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LIE GRAND V ~~.

DEUXIÉDIE PARTIE - LA GUERRE D)ES -BOIS.

Jeéan d'Arramonde regardait curieusement ce oingulier spcc.
tacle ; 'iais il ne comprenait pas ce que isignifiaiént les clameurs
.et les contýrsiofls de me sauvares.

expliquez-wioi'.ce ,que racoDto ce grand' coquxin au iiliÇu dc
toutes ffs grime..

Le pêre'André baissa 1a tête et.saisissaut les mains lidce de
Jean d'Arraxnonde:

- ,Iqp.p.avr,. enfant! dit-il avc dmotion, %ouaavez u
j'étais le priaonnier a ceil IYf35~.~ouB avez vouli me déli.

C'LTAIT L.E 810NSAL. LA T01tTURt1 ALL.AIT CWIMENCER.

Il iliteîTogeait, à tout moment soli comipagnion.
Sombre o-t jréucujpé, eu.itru ba coutume, lu 1)W Aîîdré

£éVitait de lui répondre.
Il suivait, d'un oeil attencf. le's péripéties de cette tic*lle

Lorsque le srcier fit coulprundre à la fuhi altérée de sang
<Iue le sacrifice des prisonniers était ilécussairc s'ils vouliient
-nliex la colère du (3r.tnd.E:prit, le uti,,ionuaire berra les poingb

-Ali ! le misérable, iMon Dieu ile niisérable 1
-Que dLent-ils, père AndK.? dumanda du nuweau Jean

d'Arraulwide. De~ g;ràt-, '%ou- qui coî'iisser,,ula laîîguu dulawarc,

vrer, et, entrainé par votre.généreuse ardeur...
lINu iSul lat'.' 1a«,d-lridrt counCi un simplê et naïf cast.r,

pour parler le langage des genq <le ce pays... Mon Dieu 1 oui,
pè~re tltdré. Ma:,soyez-cn bicn pcrsua lé, je n'ai qu'un rrt,
c'est de n'avoir pu coucher par terre quelques-uns de ces bri-
gatid1... Je couiptais sur Mon Ap...li ! il faut avouer que
Tolède a joliment usurpé sa réputation

-3Ion puý re enf'ant, dit le père Audré, du couragc
-Ali 1 l'heure est venue... Je suis condamné ?...-

-Nous sommes condamnés.
-Commlenit! ' nous ? " s'écria d'Arraxnonde en ptilissant...

Ces au,~qraU..iaiciat-ils porte;r la Main L-ur vous, leur pêùre,
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